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SOCIETE

I
I est à peine 10 heures, ce ma-
tin dè juillet, et le réfectoire du
collège privé Villa Béchard de La
Grand-Combe, dans le Gard, est
déjà une étuve. « Fraises Tagada !

Sucettes ! Chamallows !» A la demande
de leurs animatrices, les 16 garçons de
l'atelier bonbons égrènent bruyamment
la liste de leure sucreries préférées. L'am-
biance n'est pourtant pas à la fête
foraine. « Vous pouvez commencer la
dégustation, démarre l'une des GO en
disposant les gobelets de friandises sur
les tables. Puis vous noterez sur une
feuille les différentes classifications des
aliments. » Dont acte.

Œil vif et mèches blondes, Audran,
ll ans dont un d'avance, lève calme-
ment une main en l'air : « II y a les pâtes
aérées, les gélatineux, les dragéifiés... »
L'élève modèle, dont le bulletin affiche
plus de 19 de moyenne en sciences, est
venu spécialement du Val-de-Marne
participer à la première colo inspirée
de son programme télé fétiche, l'émis-
sion scientifique C'est pas sorcier.
Comme lui, une trentaine d'enfants de
8à l3 ans participent à ces vacances
d'un genre nouveau, dont seulement
cinq filles. A la fin de la semaine, tous
auront visité le musée Haribo, fait des
veillées à thèmes, du sport, mais, sur-
Loul, tourne leur propre documentaire
sur... les molécules.

« Les enfants veulent
comprendre, ils adorent ca ! »

Point de trêve estivale pour les cer-
veaux en ébullition ! Blouse blanche
et lunettes de protection étanches,
Benjamin, un moniteur, opine. Il tente
d'expliquer à son groupe la tension su-
perficielle et le principe de la mem-
brane des liquides à l'aide dc coupes
de lait disposées devant chaque enfant
Benjamin y verse quèlques gouttes d'en-
cre bleue. « Vous voyez ? L'encre resle
à la surface. » Ooh ! Puis, trempant dans
la mixture un bout de bois imbibé de
liquide vaisselle : « Regardez, l'encre
s'écarte vers les bords de l'assiette... »
« Trop bien, trop stylé ! » s'extasie Toni,
10 ans, yeux bleus et cheveux noirs cou-
pés en brosse.

Il en faut, pourtant, pour étonner ce
spécialiste. Chez lui, le préado a déjà
quatre coffrets de petit chimiste et s'est
mis à la cuisine moléculaire avec
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ses parents. Il n'en est pas non
plus à son coup d'essai en matière de
loisirs studieux : l'année dernière, il
participait à une colo « Graine d'in-
venteur », pendant laquelle il a pu « dé-
monter un ordinateur », raconte-t-il,
les yeux brillants. « Les enfants veu-
lent comprendre, ils adorent ça !
s'amuse Anne, animatrice de l'atelier
chimie. Ce ne sont pas tous des cracks,
mais ils sont tous curieux. »

Sous son déguisement de sorcière,
porté pour l'occasion, la monitrice dis-
simule elle-même un solide cursus : une
maîtrise des sciences de la terre et de

sa propre association, Altair, du nom
d'une étoile, pour offrir à d'autres ces
loisirs zélés. Consacrée à l'astrophy-
sique, sa première tentative n'enregis-
trera que deux inscriptions... dont celle
de sa petite sœur.

Tenace et convaincu, le mordu de
sciences lancera sept ans plus tard
Telligo, première agence spécialisée
dans les séjours thématiques pour
enfants. Avec, toujours, cette toquade
personnelle : apporter aux vacances un
plus éducatif, en toutes circonstances.
Le programme est toutefois plus allé-
chant cette fois : « Graine de veto »,

EDUCATIF Comment se fabrique la limonade ? Du bicarbonate de soude,
de l'acide citrique, du sucre glace, de l'eau, et le tour est joué !

l'univers. A 27 ans, sa collègue Aurélie
Le Goff ne fait pas non plus baisser la
moyenne générale : détentrice d'un
master de gestion des eaux et de jour-
nalisme scientifique, la jeune directrice
du camp travaille dans ces colos haut
de gamme depuis sept ans déjà. Et
confirme le changement de tendance :
« Ce sont de plus en plus les enfants
qui choisissent le séjour. D'ailleurs,
cette année, pour la première édition
de notre séjour "C'est pas sorcier", ils
ont trouvé le niveau trop faible... »

Un tel élitisme ne surprendra pas
Cédric Javault, le fondateur de l'entre-
prise. Petit, ce polytechnicien de 38 ans
a toujours rêvé de faire de l'astrophy-
sique en vacances... Las ! le concept
n'existait pas encore. Qu'à cela ne
tienne, le futur ingénieur crée, à 21 ans,

« Nage avec les dauphins » ou « Eprou-
vettes et bec Bunsen ». Eurêka ! Avec
20 DOO jeunes vacanciers et 22 millions
de chiffre d'affaires chaque année, Tel-
ligo s'impose sur un marché devenu
porteur. Convaincues de devoir réviser
leur copie, nombre d'agences concur-
rentes rivalisent désormais d'imagi-
nation pour séduire leur plus jeune
clientèle (voir l'encadré page ci-contre).
Ah ! les jolies colonies de vacances...

« Les anciennes colos, à la Pierre Per-
ret, sont sur le point de disparaître,
tranche sans détour Cédric Javault. Au-
jourd'hui, les parents sont exigeants :
ils veulent que leurs enfants appren-
nent des choses, qu'ils parlent anglais
trois ans plus tôt... » Ambition de
grands bourgeois ? Pas nécessairement,
c'est là aussi une nouveauté. Les clients

sont certes issus, le plus souvent, de
milieux privilégiés - cadres, professions
libérales, enseignants, commerçants.
Mais, surtout, ces parents ont d'autres
projets pour leur progéniture que de
leur signer un chèque en blanc, à cla-
quer sur les plages privées de Côte
dAzur ou d'ailleurs. « II manque un zéro
au prix du séjour pour que les gamins
soient puants », balaie l'entrepreneur.

De vrais projets pédagogiques,
mais des tarifs plus élevés

Sur le pont d'un rutilant voilier de
15 mètres amarré au port de l'Estaque,
à Marseille, Mathieu Olivier confirme.
C'est « la crème de la crème », lâche
l'animateur de l'agence ADN, en
observant la trentaine d'ados de 13 à
17 ans qu'il a pris sous sa responsabi-
lité pour deux semaines de cabotage
en Méditerranée. Serviables, les préados
déchargent sans broncher les previ-
sions à répartir sur les bateaux. Ils
contiennent leur joie, le programme
de la croisière répond à toutes leurs
attentes : naviguer, vivre en commu-
nauté, mais aussi, surtout, en pleine
nature... Le rêve de tout Robinson
en puissance. Et, pour bien faire, leur
skippeuse, Alice, 26 ans, diplômée en
biologie, leur a apporté un livre sur la
reproduction des oiseaux pélagiques
des îles du Frioul - succès immédiat.
Elle leur explique aussi d'emblée com-
ment trier les déchets et économiser
l'eau potable. Ici, on ne perd pas le nord.

Les vacances intelligentes, nouvelle
panacée des séjours pour enfants ? Le
« tout-conso » des deux dernières
décennies semble en tout cas céder le
pas. « II y a encore quèlques années, on
venait en colo consommer des heures
d'équitation ou de voile, comme au su-
permarché, raconte Thierry Daudigny,
directeur de Planète Aventures, autre
spécialiste des séjours à thèmes. Désor-
mais, plutôt que de louer un centre et
d'y organiser trois activités, les agences
travaillent sur un véritable projet péda-
gogique. » Les moyens déployés sont à
la hauteur des attentes. Exit l'insou-
ciance des années 1970 : le nombre d'ani-
mateurs recrutés par séjour dépasse le
plus souvent celui imposé par la loi. Les
tarifs sont aussi plus élevés - autour
de I 200 euros les quinze jours en
France ; et jusqu'à 3 000 euros pour un
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séjour au Japon ou aux Etats-Unis. Alors
que près de 40 % des Français ne parti-
ront pas en vacances cet été, on mesure
l'investissement requis... D'ailleurs, les
heureux élus seront moins de I million
cette année, deux fois moins que dans
les années 1970 - âge d'or de la colo.

Les temps changent. Les enfants des
baby-boomeurs ne veulent pas bron-
zer idiots. Groupes restreints, activités
pointues, tarifs élevés, « l'esprit club a
pris le pas sur l'esprit camp », résume
Jean-Didier Urbain, sociologue spé-
cialisé dans le tourisme. Finis les
douches collectives et les dortoirs à
10 lits. L'hébergement est confortable,
sécurisé, il se fait parfois même à l'hô-
tel. « Les vacances des enfants se sont
"adultisées", constate le chercheur. Leur
socialisation est presque devenue une
obligation mondaine. » II n'est jamais
trop tôt pour enrichir son carnet
d'adresses. Jamais trop tard non plus,
côté parents, pour défendre son statut
social. « Offrir des vacances d'excep-
tion à ses enfants, c'est aussi montrer
que l'on a de l'argent, souligne Ie

DANS L'ATELIER
D'HARRY POTTER
Sport, musique, littérature, sciences,
cuisine - un créneau en pointe : plus
de 600 activités enrichissent désor-
mais les offres de séjours linguis-
tiques. Rencontre avec les héros de
Twilight, grand bal des vampires et
visite du musée de Dracula, à Whitby,
au nord de la Grande-Bretagne : c'est
le menu du tout nouveau stage VIP
(Vampire Investigation Project) du
catalogue Telligo. Les candidats au
dépaysement éducatif peuvent aussi
visiter les studios de cinéma de Los
Angeles ou de Munich, puis tourner
un film, ou encore inventer leur po-
tion magique dans l'atelier de Harry
Petter, à Portsmouth. Le tout, en-
cadrés par des moniteurs ne s'ex-
primant que dans la langue locale.
Of course. Chez Action Séjours, les
jeunes épicuriens mitonnent des
pâtes en italien ou des //sn & chips
en anglais. What else ? rn e. s.

sociologue : c'est du bling-bling soft. Et
avec ces séjours éducatifs, on ne mise
pas seulement sur le luxe, mais sur l'in-
telligence, le mérite. » De quoi convain-
cre les familles bobos ou néobour-
geoises de mettre au pot.

Alain, le père de Gaëlle, partie dix-
sept jours l'année dernière à Man-
hattan, dit penser avant tout au plai-
sir de sa fille adolescente. Mais il
espère aussi que l'expérience servira
son avenir. Décrocher un stage ou un
entretien « peut se jouer sur des dé-
tails comme celui-là », glisse-t-il. La
maman d'Arthur, commerçante dans
le sud de la France, en est, elle, convain-
cue. Elle n'aurait de toute façon pas
le temps de partir deux mois explorer
le monde avec ses ados. Alors, quand
elle a découvert ce séjour mangas au
Japon, elle a pensé que ce serait plus
profitable à Arthur qu'un « stage ping-
pong et canoë ». Elle se félicite au-
jourd'hui d'avoir réalisé le rêve de son
fils, qui prévoit de repartir un jour à
Tokyo ouvrir un restaurant... Quand
il sera grand, bien sûr. • e. s.


